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Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu. 






He Sixième Béatitude de l'Evangile. 
; Jésus-Christ, 
La . Mon verbe ne s'émeut plus que pour la Bonté, 

| la Vérité, la Justice et la Liberté. 
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Le 20 juin 1914, l'Académie ER LEA morales et politiques a 
décerné à M. Poürésy le Prix Le Dizzez de Pénanrun, pour 
l'ensemble de ses publications contre l'immoralité 
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PRÉFACE 


La présente brochure est particulièrement recom- 
mandée aux parents, éducateurs naturels de leurs 
enfants, trop souvent ignorants des dangers moraux 
qui les menacent, où qui se montrent indiférents d 
ces dangers lorsqu'on les leur signale. Elle est ausst 
recommandée aux éducateurs attitrés de l'enfance 
el de la jeunesse, également indifférents, et trop vist- 
blement, à tout ce qui mel la Jeunesse moralement 
en danger. | 

Le texte que l'on trouvera reproduit ci-après est, 
en partie seulement, le résumé de ce que j'ai écrit 
dans les quarante-deux volumes, brochures, pla- 
queltes et tracts que j'ai publiés, ainsi que ce que 
j'ai exposé et exprimé d'essentiel au cours de la 
mission de propagande morale que m'a confiée la 
Lique francaise pour le relèvement de la moralité 
publique, de 1907 & 1934. Cette mission de propa 
gande avait pour objet, ef pour moyens, des confé- 
rences, en vue de combattre l’immoralité publique 
sous toutes ses formes, ainsi que d'organiser des 
boss de vigilance contre elle. 

Dès 1912, diverses activités se sont révélées indis- 
pensables el sont venues s'ajouter au programme 
prévu. Des conférences d'éducation morale, par mis- 
sion Officielle, ont été faites dans les écoles normales 
d'instituteurs et d’institutrices ; dans les écoles de 
commerce, des arts el métiers et d'horlogerie ; puis 
ii la jeunesse masculine et féminine et, enfin, dans 
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l'Armée, par mission officielle et gratuite, du Minis- 
tre de la Guerre. 

Le bilan de cette activité itinérante, de jour et 
de nuit, qui a duré de 1907 à 193%, comprend : 
2.050 conférences faites aux civils ayant réunit envi- 
ron 280.000 auditeurs, dont plus de 30.000 jeunes 
gens et jeunes filles, 1.607 conférences d'éducätion 
morale aux militaires et aux marins, qui ont réuni 
environ 1 million 565.000 auditeurs, officiers compris. 
_ La rédaction et l'administration du Bulletin d’in- 
formations anti-pornographiques, la rédaction et 
l'administration du Relèvement social ef de son 
supplément, l'Abolitionniste, revues d'action et de 
propagande morales ef sociales et de lutte contre la 
réglementation de la prostitation, de 1921 à 19#0, 
ont été surajoutées à ces diverses activités. 

Au terme d'une longue existence, traversée de 
douloureuses épreuves, je publie encore ces quel- 
ques pages, qui ont déjà été publiées à des milliers 
d'exemplaires. Ce ne peut ëire que le chant du 
Cygne qui s'élève pour clore une vie dépensée au 
service des autres et de mon Pays, qui ne m ‘en a pas 
toujours été bien reconnaissant. | | 


25 avril 1946. 





Aux Parents et aux Educateurs 








UN CRI D'ALARME (30° mille) 


De tous les ennemis qui menacent la jeunesse, la 
famille et la patrie, il n’en est point de plus dange- 
reux, de plus puissant, de plus insidieux et ce plus 

néfaste pour elles, que limmoralité. 

La pornographie, qui en est la description, per- 
met de la répandre par tous les moyens et dans 
tous les milieux. 

Cette pornographie, qui est la représentation de 
la débauche, de la luxure et de la prostitution, se 
manifeste publiquement ou clandestinement par des 
livres, des romans surtout, des brochures, des revues 
ei des journaux illustrés, des affiches, dessins, gra- 
vures, cartes postales illustrées, peintures, images 
diverses, photographies prises sur nature, exhibi- 


| tions nudistes, objets et emblèmes obscènes. 








Elle se manifeste également par des chansons, 
des pièces de théâtres, des revues de music-halls et 
de cafés-concerts, des dancinges, des films cinéma- 
tographiques, des spectacies forains, des musées ana- 
Lomiques où l’on expose, sous prétexte de faire de 
la prophylaxie antivénérienne, des modèles sexuels 
nettement obscènes et des modèles d’accouchements 
pathologiques qui font redouter la maternité aux 
jeunes femmes, favorisant ainsi la dépopulation. 

La vue de ces gravures et de ces scènes immo- 
rales ; la lecture de ces livr es et de ces brochures ; 
la représentation de ces pièces de théâtre licen- 
cieuses, de même que les vues animées du cinéma- 
tographe contraires aux bonnes mœurs, causent un 
mal profond et souvent irréparable à l'enfance et à 
la jeunesse, dont ils pervertissent les sentiments et 
souillent HRAGAEQR en les conduisant, souvent, 


aux plus graves perversions morales, par la débau- 
che précoce ou par une inconduite dangereuse. 

L'impudeur parfois scandaleuse des modes fémi- 
nines actuelles, les modèles féminins exposés aux 
devantures de certains grands magasins, qui repré- 
sentent des jeunes femmes, gr andeur et couleur 
chair, dans des toilettes de boudoirs, ne peuvent 
que produire de fâcheuses impressions sur lesprit 
et sur les sens des adolescents des deux sexes. Au 
moment où nous subissons comme une sorte de 
tyrannie de l’immoralité, on ne saurait trop s'élever 
contre ces atteintes à Ia plus élémentaire pudeur 
dans un pays civilisé. n 

D'autre part cette pornographie, sous ses multiples 
iormes et aspects, fait à nofre pays une réputation 
que d’autres nations exploitent sévèrement contre Jui. 

Les récits et les descriptions de scènes de vols, 
de fraude, de tromperie, de brutalité, de violence, 
de crimes ou d assassinats, par les moyens précités, 
exercent la même déplorable influence sur le carac- 
tère et la conscience morale de l'enfant, de Fee 
cent et même de l'adulte. 

Donc, la pornographie inspire et provoque 4 
débauche avec tout son sinistre cortège de hontes, 
de lâchetés et de misères.: luxure, prostitution, etc. ; 
elle mène à tous les désordres des mœurs. | ce 

La littérature et l’imagerie criminelles inspirent 
ei provoquent les crimes, les meurtres, etc. Et ces : 
deux formes de l’immoralité causent où. PIPRAPEAE 
la ruine de lindividu et de la famille. 

Les parents et les éducateurs devront donc por- 
ter leur attention, avec une vigilance toujours en 
éveil, sur les manifestations PSPAAUE ou privées de 
cette immoralité, de manière à pouvoir en préserver 
la jeunesse en néutralisant son influence malsaine : 
par le redressement moral de la conscience, ét en 
combattant les représentations publiques de Ia por- 
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nographie et de la propagande criminelle, par tous 
les movens légaux et appropriés. 

ls apprendront aux enfants, aux jeunes gens sur- 
tout, et même aux jeunes filles, le respect de tout ce 
qui est vrai, beau, bon, juste et moral, ce qui les 

_ engagera et les habituera, à’se détourner volontaire- 
ment de ce qui est faux et laid, pour leur éviter de 
pénibles et parfois tragiques expériences. 

I faut inspirer aux enfants l'horreur du vice, de 

_ tous les vices ; aux jeunes filles l’amour de la vie 
simple, pure, vertueuse, afin de les préparer au 

_ mariage, à la vie de famille et aux nobles devoirs de 
la maternité ; aux jeunes gens de toutes les condi- 
tions sociales, que si lPinconduite de leurs sœurs 
est funeste et blâmable, elle ne l'est pas moins pour 
eux. Il n’v à pas deux lois morales : l’une qui excuse 
tout chez l’homme et qui condamne tout chez la 
femme. | | | 

Parents et éducateurs pourront donc utilement et 
pratiquement combattre l’immoralité privée par une 
éducation morale appropriée à leurs expériences et 
conformes à leurs principes et à leurs convictions 
sociales et religieuses. | 

Pour combattre l’immoralité publique, ils pour- 
ront également faire appel à la répression légale et 
administrative en signalant aux Pouvoirs publics : 
Procureurs de la République, Commissaires de po- 
lice, Préfets et Maires, les infractions aux lois ét 
réglements qui protègent la moralité publique. 

Chacun a le droit, quel que soit son âge, de 
s'adresser aux autorités et de solliciter la mise en 
action des moyens dont elles disposent pour assu- 
rer l’ordre public et le respect des lois. 

Toute personne, qu’elle soit lésée ou non, a le 
droit d'intervenir pour faire protéger l'enfance et 
la jeunesse contre les mauvais exemples de la rue, 
qui doit rester propre. Les affiches, les journaux 
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illustrés pornographiques EXPOSÉS aux événiétres des 
kiosques, des bureaux de’tabac, des bibliothèques 
de gares de chemins de fer ; les représentations 
“théâtrales et cinématographiques avant lieu dans 
des endroits publics, relèvent se contrôle de tous 
les honnêtes gens. | RS 

Les citoyens isolément, comme les groupements | 
organisés, n'ont pas encore ie pouvoir légal de se. 
substituer aux Pouvoirs publics, pour faire respec- 
ter les lois, mais ils peuvent collaborer avec eux à 
une œuvre d'assainissement qui réclame la bonne 
volonté et Les efforts de tous ceux qui ont quelque se 
souci de la protection morale de la jeunesse. 


Toutefois, les parents n’ont pas à tenir compte 


des opinions de certaines administrations sur tel ou 
tel point de vue de l’art et de la liberté. Ts ont des 
enfants à défendre, à préserver, à protéger. Ils ont 


donc le droit d'exiger que leur moralité soit publi- "4 


quement respectée. 
Dans la plupart des chefsheux de département 
sont organisés des Comités de vigilance pour la 


rotection morale de la jeunesse et la répression de 


a licence des rues. En s’âdressant à l’auteur du 

présent tract, tout renseignement sera fourni Le 
tuitement à ce sujet. 

Les Préfets et les Maires peuvent adrninistratives 

ment interdire tout spectacle public contraire aux 
bonnes mœurs ou à l’ordre public (art. 97 et 99 de 
la loi municipale du 5 avril 1884). 
: Les directeurs départementaux des contributions 
indirectes ont également tout pouvoir pour faire 
supprimer, dans les bureaux &@e tabac, les gravures 
illustrées, de « nature à gêner ou à éloigner une He : 
gorie quelconque de consommateurs ». | 

La loi fournit, à tous ceux qui veulent agir, une 
arme efficace pour combattre légalement la porno- 
graphie. C’est le devoir de chacun de connaître et 
de faire respecter la loi. 











Aux Parents et aux Educateurs 


CONSEILS UTILES (30° mile) 


Si l’immoralité, sous ses formes multiples et 
variées, est actuellement si précoce et si répandue ; 
si elle provoque et favorise tant de défaillances cou- 
pables et de désordres scandaleux, la faute en 
revient essentiellement aux Pouvoirs publics et aux 
honnêtes gens qui tolèrent, sans rien dire et sans 
rien faire, les plus graves atteintes portées à la mora- 
lité publique. | 
D'autre ‘part, les. nets et-leurs Violin 
les éducateurs, se soucient trop peu des dangers que 
la débauche et les vices de toute nature font Cou- 
SE A D inese et y restent trop souvent indif- 
férents. 

Sans répression rapide et exemplaire des crimes 
et des délits contre les mœurs, sans éducation 
appropriée de la conscience, sans avertissement 
énergique et opportun, les nassions les plus mau- 
vaises se déchainent librement, et toutes les licences 
- semblent être permises. 
| L'ignorance systématique des conséquences de 
 limmoralité dans laquelle on laisse fréquemment la 
jeunesse ; les préjugés, faux et ineptes qui ont 
cours, à la ville comme à la campagne, dans toutes 
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les classes sociales, concernant la chasteté des jeu- 
nes gens ; la coupable complaisance de tous pour le 
libertinage, le concubinage, la vie galante ; la four- 
berie et parfois le cynisme des fêtards et des jouis- 
seurs, font que la prostitution, la traite des femmes 
et des enfants en vue de la débauche, les enfants 
naturels, la criminalité et la mortalité infantiles, 
ainsi que les maladies dites vèénériennes, constituent 
de véritables fléaux sociaux mettant en péril l’exis- 
tence même de la nation par la dépopulation, qui- 
en est l’inévitable et naturelle conséquence. 
Un tel état des mœurs crée un milieu où ïl 
devient difficile, sinon impossible, à l’individu de 
résister à l'influence mafaisante organisée autour 
dé lui et surtout contre lui, 

Mais quelque grandes que soient les Dies 
et les dangers d’un tel milieu, l’œuvre urgente est 
de rendre lindividu capable de résister à son 
influence. Or, l’éducation morale — et l'éducation 
religieuse aussi — du caractère, des sentiments, 
de Ia conscience, peut seule Y remédier avec le 
plus de chance de réussite. 

La pratique du vice solitaire, chez +. jeunes 
adolescents des deux sexes, est fréquemment cau- 
sée par une excitation génésique artificiellement 
et prématurément provoquée par des curiosités 
malsaines qui sont éveillées et entretenues par des 
conversations, des fréquentations, des lectures, des 
amusements et des distractions malpropres, ou, en- 
core, par la promiscuité de camarades vicieux ou . 
viciés. 

_ I faut donc que parents et éducateurs se substi- 
tuent résolument aux camarades vicieux, pour assu- 
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rer l'éducation morale des enfants. On peut les éclai- 
rer, les avertir sagement, avec mesure, selon leur 
développement physiologique et intellectuel, de ma- 
nière à les mettre: en garde contre les très graves 
conséquences de ce vice qui peut devenir funeste 
pour leur santé et leur avenir. Il est préférable de 
les avertir de bonne heure, qu’une heure trop tard. 
Des pratiques plus ou moins longues de l’ona- 
nisme à la débauche, et parfois à de violentes per- 
versions sexuelles, il n’y à qu’un pas, qui est géné- 
ralement vite franchi. | 
Pour les garçons comme pour les filles, la débaur- 
che entraînera, la plupart du temps, paternité et 
maternité clandestines, d’où enfant naturel, souvent 


voué à la mortalité précoce, ou au vice, OÙ au crime, 


sinon à la misére, \ 


Par la débauche, même occasionnelle, le jeune-- 


homme descend aisément vers le libertinage, le 


dévergondage, les maîtresses et la prostitution, où 


les maladies dites vénériennes sont inévitables, pour 


devenir plus tard une plaie terrible, dans Îe rare 


pour la femme et les enfants. 

La jeune fille qui devient mère en dehors di: 
mariage risque, presque toujours, d’êire abandonnée 
par son séducteur ; seule avec son enfant, elle sera 
tentée de s’en débarrasser ou de le négliger ; et la 
voilà, elle-même, comme ses camarades frivoles, 
 coquettes ou légères, en danger dé demander à l’in- 
conduite et, après quelque temps de vie joyeuse, à 
la prostitution vénale, le pain du jour et le gîte de 
la nuit, en achevant une vie de misère et de honte. 
Toute jeune fille ou femme qui rit de la vertu, 
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ou de sa pudeur, devient une proie facile pour. le 


iveur, pour le souteneur el pour le proxénète, 

Et tout homme qui ne respecte pas la femme, 
toutes les femmes ; tout homme qui ne pratique pas. 
la chasteté jusqu au mariage et la fidélité à sa femme 


- dans le mariage, se fait le complice des plus tris- 


tes misères de la prostituée, de la femme galante et 


de toute jeune fille qu’il séduit, Mais il $e prépare 
ainsi une vie d’égoisme féroce où les conséquences 


des maladies causées par son inconduite seront 


l’inexorable expiation de ses Jâchetés et de ses vile- 2 : 


nies sexuelles. 
Ceux qui ont violé je$. lois de la chasteté avant dé 


mariage, ne trouvent plus dans la vie conjugale les … 


joies nobles et pures que l'amour apporte avec lui 
dans le vrai mariage, où le jeune homme et la ee 
fille arrivent vierges. | 

Par les pratiques de l'immoralité sexuelle avant 
le mariage, celui-ci risque de devenir un arrange- 


ment où les fraudes conjugales favoriseront les . 


moyens d'éviter les charges normales de la famille. 


Il faut donc enseigner à la jeunesse qu’il ne doit 


pas y avoir de rapports sexuels hors le mariage. 
_ Les trois plus grands fléaux de l'humanité : la 
prostitution, les enfants naturels et les maladies 
dites vénériennes, proviennent essentiellement de la 
violation. des lois de la chasteté. Ces fléaux seraient 
évités si les hommes se mariaient vierges. | 

Il y a des millions d'hommes qui arrivent parfai- 
tement chastes au mariage, et il y a des millions 
d'hommes qui sont fidèles à leur femme dans le 
mariage, quelque longue que : soit la durée de 
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celui-ci ; et ces hommeës ne sont ni des malades, ni 
des imbéciles. Ils pratiquent iout simplement la loi 
morale, Ia loi de la justice, le respect de la personne 
humaine. Voilà les hommes qu’il faut donner en 
exemple à la jeunesse des deux sexes. Car il n’est 
pas juste, il ne saurait être juste, pour un moment 
de plaisir sexuel hors le mariage, de gâcher la vie 
d'une jeune fille, d'en faire une femme galante et 
plus tard une prostituée, et de son enfant un malheu- 
reux paria parce qu'il sera un bâtard. 

Les hommes qui violent les lois morales, qui 
méprisent les lois de la chasteté, sont coupables et 
responsables de véritables crimes, car les millions 
de prostituées, les millions d’enfants naturels voués 
à la pire détresse, sont la douloureuse rançon de 
leurs plaisirs impurs. l 
L’'immoralité n’est pas seulement une honte, une 
_infamie ; elle ne limite pas son œuvre néfaste à la 
ruine de. individus et des familles, elle est encore 
une charge matérielle formidable pour l’ensemble 
du pays. Si l’on chiffrait les frais de police, de mala- 
dies, d'usure des énergies humaines, tout ce que 

coûtent les soins donnés aux vénériens, aux détra- 
. qués, aux gâteux, aux paralytiques généraux, la 
répression des crimes contre les mœurs, les dépen- 
ses énormes qui sont faites pour assurer la vie 
galante des fêtards, les ménages doubles et triples 
que certains individus entretiennent, on verrait 
que, décidément, le vice revient à un prix infini- 
ment plus élevé que la vertu. Ce ne sont pas tou- 
jours les débauchés qui paient les notes. Les hon- 
nêtes gens, qui sont si souvent complices de l’immo- 
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ralité, deviennent solidaires dans le réplement des. 
comptes qu’elle laisse après elle, | | 
Et cela, il faut le révéler à la jeunesse, de toutes 
les classes sociales, si l’on veut tenter de Poe une 
morale à notre peuple. | 
La complicité dù silence favorise généralement LOS 
vice ; la vérité, la connaissance du bien et du mal 
et de leurs conséquences, au contraire, peuvent uti- 
lement avertir les uns et CHEN grandement les 
autres, | | 
Par Téducation et par la discipline morale, : on 
| parvient à maîtriser ses passions et à rester juste. 
Cest là ce que parents et éducateurs peuvent et 
doivent apprendre à ceux qui leur sont confiés, 
pour les préparer à affronter les ÉaR. et les |. 
devoirs de Ia vie. | 
Honorer la vertu, a ed Casimir Delavigne, 
€ est la rendre féconde. Et la vertu produit la liber- 
té. » Ceci est particulièrement recommandé aux 
hommes qui prétendent au droit de gouverner. les 
autres. | 





: Aux Jeunes Epoux et aux Fiancés 
. (40° mille) 
Sur quoi il faut réfléchir 

| Sur quoi il faut s’éclairer | 

Sur quoi il faut se décider 





Le mari age est la consécration lés sale et officielle 

de l’union ‘conjugale de l’homme et de la femme, 
. qui doivent se choisir librement en vue de fonder 
un foyer et de créer une famille. 

Donc, le mariage est la mänifestation publique et 
morale de cette union. Les deux époux prennent 
ainsi l’engagement, l’un envers l’autre, d’associer 
leurs volontés, leur honneur, leurs vertus, dans 
toute leur existence, pour rester fidèles l’un à l’au- 
tre et réaliser, dans la bonté, la justice et l'amour 
mutuels, leur destinée sur la terre. 

Le but du mariage étant la famille, pour assurer 
celle-ci, ainsi que pour la protéger et Ia faire pro- 
gresser, la loi et la morale cnt défini les charges 
légales et les responsabilités de chacun des époux. 
Ces charges et ces responsabilités, ils doivent les 
connaître, se les rappeler souvent et s efforcer COnS- 

 tamment de les porter. Ils ne peuvent s’y soustraire 
sans parfois commettre un véritable crime. 

En effet, le mariage n’est pas et ne doit pas être 
l'association d'intérêts vulgaires, un contrat tempo- 
raire que chacun observe à son gré pour assurer 
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la prospérité matérielle de l'union conjugale. I ne 
doit pas être, non plus, une association de deux indi- 
vidus en vue de satisfaire leurs désirs GHATR A ou 
leurs passions sensuelles. 

Le mariage, indépendamment de son état légal, 


de son caractère civique, doit être profondément | 


moral, unissant l’un à l’autre les époux par le lien 
du plus pur et du plus loval amour. Et cet amour 
doit constamment les placer vis-à-vis l’un de l’au- 
tre, dans un sentiment d’absolue fidélité, our 
confiance, d'estime et de respect mutuels. “ 
Il n’y a qu’une loi morale qui régit les sexes ; par 
suite, linconduite de l’homme est aussi grave que 
celle de la femme et les rapports sexuels hors le 
mariage ne sauraient être admis ni pour l’un n| 
pour l’autre. s 
L’abandon du foyer, l’'adultère, est non seulement 
un acte condamné par la loi qui protège le mariage, : 
il est une faute des plus graves envers l’autre époux ; 
il est la dégradation morale de la personne humaine; 
il est un acte avilissant ; et le divorce, presque iné- 
vitable dars ces conditions, devient le : plus grand 
des malheurs. | 
Le but du mariage étant la fondation d'un foyer, : 
d’une famille, Ia transmission de la vie, la procréa- 
tion d'enfants, est le devoir impératif des deux 
époux. Ils doivent, unis qu ils sont par les liens 
sacrés du mariage, désirer, accepter et aimer les 
enfants, qui sont le but naturel de leurs rapports 
intimes. Et ceux-ci seront toujours inspirés par ce 
noble souci. | 
Il demeure certain qu ‘une telle mesure de leurs 
rapports, une telle discipline, librement réfléchie, 
librement consentie et acceptée, laissera une place 
immense aux. joies nobles et pures de l'amour conju- 
gal et de lPamour paternel et maternel, 44 








| a , 


pas uniquement la joie 


| mens 17 ue 
L'enfant étant ainsi le but normal et voulu de 


retarder sa venue. Les fraudes conjugales, les moyens 
anticonceptionnels, sont des procédés de luxure. Et 


l'avortement, indépendamment des dangers excep- 


tionnellement graves auxquels il expose ©la femme, 
est encore un crime aux regards de la loi. 


Dans le cours de la vie conjugale, pour que la mère. 
puisse se reposer, refaire sa santé, plus où moins 


ébranlée par ses grossesses, ce sera à la continence, 


à la discipline sexuelle que les époux feront appel. 


Dans lamour qui les unit ensemble pour la vie, 


& ‘les époux pourront puiser la force, la volonté et la 


persévérance qui leur seront nécessaires pour disci- 
pliner leurs désirs réciproques. De la pratique de 
cette discipline, dépend fréquemment la santé, la 
vie même, des époux et de l'enfant. 

De nombreux enfants, sains et bien constitués, 
seront une richesse inestimable. Quand ïils sont 
conçus dans l'amour, ils apportent avec eux, en 
venant dans le monde. la joie la plus pure, Ja ‘plus 


noble, la plus profonde que le père et la mère peu- 


vent éprouver. 
11 se peut. que, malgré les désirs les plus ardents 
d'avoir des enfants, pour des raisons ignorées, mys- 


_térieuses ou connues, le mariage reste stérile, infé- 
cond, Ce sera toujours un grand malheur pour les 


époux. Mais quelle tranquillité de conscience et 
quelle sérénité leur resteront dans ce malheur, s'ils 


ne sont ni l’un ni l'autre, séparément ni ensemble, 


de, ni responsables du 


[ ] 


coupables de la moin 
moindre acte d’égoi 
L'enfant qui arr: 







des devoirs, des ch ges et 


l'union en vue de transmettre la vie, rien ne devra 
être entrepris par les époux pour empêcher ou 


nds 


fant a des droits. Et le premier de ces droits est 
celui de vivre. Et il appartient au père et à la mère, 
qui lui ont donné la vie, de lui conserver cette vie, 
dans les meilleures conditions et au prix de. tous 
les sacrifices. 

L'enfant est le lien vivant qui unit le père et la 
mère, le présent au long passé de la famille ; J'en: : 
fant est le chainon qui va relier le présent à l’avenir. 

Les enfants sont donc un capital de vie infini- 
ment précieux que les efforts constants des parents 
doivent protéger, préserver, avec touie l'intelligence, 
le dévouement et la bonne volonté dont ils sont Æ 

capables. 

Les parents doivent être les témoins vivants de 
toutes les vertus familiales, s'ils veulent les inspirer 
à leurs enfants. Ils doivent être non seulement père 
et mère de leurs enfants, mais encore et surtout, 
ieurs éducateurs, leurs amis et leurs confidents les 
plus intimes. 

Ce ministère d'amour vigilant, fait de tendresse, 
de bonté, de’ justice, de fermeté, de douceur, de 
patience et de respect, sera aussi empreint de pureté 
morale, de délicatesse dans les sentiments d’affec- … 
tion réciproque, de manière à former chez les en- 
fants les plus hautes et les plus belles vertus de la 
famille et de la race. L'éducation morale sera entre- 
prise par le père et par la mére, dès l’âge le plus 
tendre, afin de corriger les mauvaises tendances du 
caractère, de préparer avec soin l’époque si délicate 
et si importante de la puberté des enfants, et de les 
préserver contre les dangers de l'impureté. 

L'éducation morale des enfants doit avoir pour 
objet de les former pour le service social qu'ils ont 
à remplir au milieu de la collectivité. C’est donc 
avant tout, à la conscience, a la discipline inté- 
rieure, au respect de soi-même et des autres, que les 
parents devront faire appel. | 
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se parents ne doivent jamais oublier que, s'ils 
veulent être respectés par leurs enfants, ils doivent 
les respecter aussi et éviter, devant eux, tout acte, 
toute attitude, toute parole qui RORE aient les scan- 


_daliser. 


Cette tâche, bien que souvent difficile, est celle 
des pères et des mères qui veulent que leur foyer 
soit la maison heureuse et consolatrice où leurs 
enfants pourront goûter les pres saintes du devoir 
et de la vie. 

La Je quel que soit son caractère social, 
parent et enfants de tout âge, constitue la base sur 
laquelle repose la nation, la Patrie, qui n est que la 


> famille agrandie. 


Le foyer familial doit être le laboratoire vivant 
où se forment, se développent et se conservent les 


nobles vertus et les fortes traditions de la race, 
 pour-que chacun de ceux qui en font partie, sache 


toujours utilement servir le pays et la Société. 
“Les parents auront donc à pratiquer les vertus 


civiques, qui font les bons citcyens ; ils devront les 
enseigner à leurs enfants, et leur apprendre que 


l'amour de la Patrie conduit à l’amour de lhuma- 
xité. 
Comme on le Soit la famille assure l’ existence de 


_ Ja Patrie et celle-ci, à son tour, doit protéger Ge for- 
tifier la famille. 


L'une et l’autre créent des devoirs, des es 
et des responsabilités, el procurent les satisfactions 
les plus belles et les plus généreuses ; et par le 
bonheur qu’elles apportent, malgré les épreuves, 
elies permettent de tout attendre de la vie et de son 
idéal, quand on se donne à eux tout entier. 
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APPEL 
adressé par un homme 
à la jeunesse masculine française 
(15° mille) 


Les quelques conseils qui vous sont donnés ici, 
ainsi que les recommandations qui vous sont faites, 
nécessitent de votre part une attention particulière. 

La débauche et l'alcool sont deux fléaux très 
dangereux pour le pays, car ils empoisonnent la 
race pour de nombreuses années, Les tares et Îles 
ruines lamentables de toutes sortes qu'ils laissent 
après eux sont néfastes pour lindividu et pour la 


* famille, Les crimes inspirés et accomplis sous l’in- 
P 


filuence de lPivresse et la passion de la débauche 
sont nombreux et terribles ; ils détruisent souvent 
de précieuses existences humaines utiles à la nation. 

_ Par suite de leurs conséquences morales, sociales 
et. économiques, ils soht les auxiliaires les plus 
actifs de nos ennemis et peuvent COPINE 


_ Pexistence même de la nation. 


Les sources de la force physique et de Ia force 
morale se trouvent donc dans une vie pe et une 
vie pure. 

La crainte des maladies vénériennes et des rui- 
nes causées par l'alcool et !a débauche, peut bien 
être pour beaucoup d’entre vous le commencement 
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de la sagesse, mais vous atteindrez mieux votre 
idéal et vous le réaliserez mieux encore en restant 
sobre et pur pour être fort, Juste et digne, en vous 
refusant les coupables plaisirs qui avilissent l’homme | 
en dégradant Ia femme. 

Vous pouvez affronter avec une fierté légitiiie 
et avec une sainte et profonde joie humaine les 
cpreuves et les espoirs de la vie, en vous y prépa- 
rant par la discipline volontaire et la maitrise de 
vos passions, et en élevant votre âme à la hauteur 
des plus grands et des plus nobles sacrifices. Donc, 
au nom des intérêts supérieurs de la vie, de l’amour, | 
de la mère, de l’épouse, de la famille, de la patrie, 
respectez la femme, toutes les femmes, comme vous 


voudriez que fussent respectées vos mères, vos épou- 


ses, vos sœurs et vos filles. Respectez les femmes 
honnêtes, parce qu'elles le méritent et respectez cel- 
les qui ne le sont pas parce qu’elles sont malheu- 
reuses et aussi parce qu’elles sont dangereuses. 

Chacun de vous sait parfaitement qu’un homme 
ivre est capable de toutes les lâchetés, de toutes 
les vilenies, parfois même de tous les crimes ; vous 
savez aussi que lPivresse et l’alcoolisme poussent à 
la débauche, à la luxure, qui rendent souvent 
l’homme incapable d’accomplir: son devoir mili- 
taire et civique. Donc, il vous faut rester sobre afin 
de résister victorieusement à la tentation et à ses 
dangers. 

Chacun de vous sait parfaitement qu’un ie acte 
sexuel, hors le mariage, peut compromettre irré- 
médiablement l’honneur, la vie même d’une jeune 
fille. Vous savez aussi qu’il suffit d’un seul acte 
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sexuel pour contracter l’une ou l’autre ou lune et 
autre des deux maladies vénériennes les plus 
réedeutables : la blennorragie et la syphilis. Un 
médecin a pu dire en une phrase un peu caustique : 
Si tu veux attraper unè blennorragie, bois sec. 

Chacun de vous sait ou doit savoir que toutes 
les femmes des maisons de tolérance — les pros- 
tituées — sont plus ou moins contaminées par les 
deux maladies vénériennes précitées ; et si elles 
sont contaminées, elles sont aussi contaminantes, 
malgré la surveillance sanitaire dont elles sont 
l’objet. Leur asservissement à la luxure tarifée en 
fait de YÉREADIES esclaves de Ia débauche mascu- 
line. x 

Les jeunes femmes que l’on rencontre ou que 
l’on voit « faire le trottoir >, dans les beuglants, 
les cafés-concerts, les music-halls sont, la plupart 
du temps, de la syphilis ambulante ; et plus ces 
femmes sont jeunes et jolies, plus elles sont pour- 
ries. Il suffit parfois d’un baiser pris sur des levres 
carminées pour contracter la svphilis. 

Si une blennorragie peut se prendre dans une. 
scule rencontre sexuelle, il faut parfois des mois 
et même des années de sévères et de coûteux trai- 
tements pour la guérir. Et l’on n’est pas toujours 
certain d’y parvenir définitivement. Donc, réflé- 
chissez afin de ne pas succomber à la tentation. 

Ni les moyens prophylactiques recommandés, ni 
la visite sanitaire des prostituées en maisons de 
tolérance ou encartées ne vous protègent coutre les 
risques de la maladie. Une syphiülis que lon peut 
contracter dans un baiser ou dans un acte sexuel 
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peut exiger toute une existence pour que le méde- 


cin puisse en conjurer les redoutables conséquences. 
Celui-ci vous demandera 10.000 francs pour la, soi- 
gner et il ne vous en garantira pas la guérison. Donc, 


encore une fois, réfléchissez afin de ne pas vous 


exposer à la tentation. Il vous en coûtera infiniment 


_moins de demeurer chaste. En tout cas, si vous vous 
croyez malade, voyez immédiatement un médecin 
sérieux qui vous soignera. Si vous êtes à l'Armée, … 
le médecin militaire est tout indiqué. Suivez scru-. 
puleusement ses indications et ne vous découragez 
jamais, et jamais de suicide. Le suicide est une solu- 
tion, ce n’est pas un remède, et © es un remède a 4 ne 


vous faut. É 


Vous avez intérêt à savoir que le nn de 
santé des Armées américaines a reconnu, au cours 


de la guerre 1914-1918, que la source la. plus abon- 
dante des maladies vénériennes était ‘dans les mai- È 


sons de tolérance, Vous voilà donc averti, une fois 
de plus. | 


Vous n’ignorez pas, et vous ne devez pas none | 
rer ni loublier, que d’un seul rapport sexuel en 
Gehors du mariage peut naître un enfant. Celui-ci, 
enfant de père inconnu trop souvent, hélas ! devien- 
dra souvent aussi un paria, peut- -être un criminel, 
pour le moins un malheureux parce qu'il sera un. 


bétard. C’est donc son père, celui qui lui a donné la 


vie, qui sera le véritable coupable et le plus et 


responsable de son malheur. La mêère aussi, mais 
beaucoup moins que l’homme. 
Tout homme, quelle que soit sa Sohdition sociale, 


qui profite sexuellement d’une femme, quelle qu’elle 
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soit, prostituée en maison ou en carte, femme galante, 
de misère ou de luxe, prend sur Ii, sur sa cons- 
cience, la responsabilité de la déchéance de cette 
créature ét se fait le complice des souteneurs et des 
proxénètes, coupable et responsable, qu’il le veuille 
ou non, de toutes les conséquences de son acte. 

Lisez maintenant, avec attention, ce qui suit. Ce 


sont des conseils autorisés qui vous sont donnés par 


des hommes de science : 


« Il est nécessaire de faire savoir aux Jeunes gens 


que la chasteté esl non seulement possible, mais 
 recommandable et salutaire, et aux hommes mariés 
qu'ils ont le devoir, au point de vue de la morale et 


de l'hygiène, d éviter les rencontres de hasard. >» — 
Vœu adopté par l’Académie de médecine dans sa 
séance du 9 avi 1917. 


.« Je vous mets au défi de me trouver dans toute 


l'histoire de la médecine, chez tous les peuples, une 


seule maladie — vous entendez bien : une seule — 
qui puisse être causée par l’abstention des rapports 


sexuels. >» — Docteur Good, « Hygiène et morale » 
(p. 41). | 


€ On a parlé indüment et à la légère des dangers 
« de la continence pour -le jeuñe homme >». Vous 
avouerai-je que si ces dangers existent, je ne les con- 
nais pas, el que moi, médecin, j'en suis encore à ne 


- pas les avoir constatés, et cependant les sujets d’ob- 


servation ne m'ont pas manqué en la matière. » — 
Professeur A, Fournier, « Pour nos fils ‘quand ils 
auront 18 ans » (p. 45). 
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« Il faut surtout enseigner à la jeunesse masculine 
que non seulement la chastelé et la continence ne 
sont pas nuisibles, mais encore que ces vertus sont 
des plus recommandables au point de vue purement 
médical et hygiénique. >» — Vœu adopté à l’unani- 
mité par la Conférence inter nationale de prophylaxie 
sanitaire et morale, Bruxelles, septembre 1902. 


Car il n’est pas juste, il ne saurait être juste de 
gâcher la vie, l'honneur d’une jeune fille pour un 
instant de douteux plaisir sexuel et de vouer à la 
misère un enfant qui sera un malheureux pe | 
parce qu il sera enfant de père inconnu. 

En résumé, le meilleur moven de rester fort. c est 
de rester juste, c’est de rester chaste. | 

D'ailleurs, la chasteté ne ie rire que les imbé- 
ciles. 


NH ya a plus de trois mille ans que les Perses ensei- 


graient à leurs fils, c’est Michelet qui nous le rap- 
porte : POUR ETRE FORT, SOS PUR, ce qui veut. 
dire : Sois chaste. 









APPEL 
adressé aux Jeunes Filles 
(20° mille) 










MADEMOISELLE, 







Un homme qui a pour toutes les femmes le plus 
grand respect se permet de vous adresser les pré- 
sentes recommandations dâns le sentiment qu'il a 
de vous être utile et de vous rendre un grand ser- 

* vice. | 

Vous êtes jeune et vous êtes sans doute heureuse 
de vivre. Vous avez donc le droit et le devoir de 
préserver votre santé, votre bonheur et même votre 
vie. 

Les quelques conseils qui vous sont présentés ici 
méritent de votre part la plus grande attention. 
Lisez-les donc très attentivement jusqu’à ce qu’ils 
soient bien fixés dans votre esprit. 

_ Méfiez-vous des hommes, quelque charmants qu’ils 
soient à vos yeux et quelque polis et bien habillés 
qu'ils se présentent à vous. 

Refusez toujours avec fermeté et dignité d’écou- 
ter tout inconnu qui s'adresserait à vous dans la 
rue, dans un tramway, au café, au cinéma, au théà- 
tre ou au dancing, où l’on 5e sent plus libre, mais 
où la jeune fille est aussi plus désarmée, Gardez- 
vous d'accepter une consommation, même du café, 
offerte par un inconnu. Les cas ne sont pas rares où 

une boisson à élé arrosée d’un stupéfant pour para- 
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lyser la résistance d’une jeune femme. N’acceptez 
jamais de monter dans un taxi, dans une automo- 
bile avec des hommes si vous n'êtes pas certaine 
que vous avez affaire à des hommes sérieux et con- 
nus de vous. Ne consentez pas non plus à vous pro-. 
mener avec des inconnus ou de les suivre à la cam- 
pagne ou dans les rues obscures des villes. | 
Avant d'accepter un emploi qui vous serait pro- 
posé par un bureau de placement quelconque, assu- 
rez-vous bien que l’on ne vous envoie pas dans une 
maison de tolérance ou de prostitution. : LR 
—— Pourquoi toutes ces recommandations ? Pour- Fo 
quoi toutes ces précautions ? direz-vous. 
| D'abord, il y a beaucoup d'hommes qui ne aber 
chent qu'à profiter des jeunes filles pour satisfaire 


leurs passions sexuelles. Ils leur promettent le ma- - 


riage ou le luxe et le plaisir ; ils les séduisent et les 


abandonnent ensuite sans se soucier des misères, a  : 


des hontes de leurs victimes, ni de ce que devien-. 
dront les enfants nés de ces courtes liaisons, 
Pour beaucoup d'hommes, la liaison, dite amou- 
reuse, n’a d'autre but que de leur permettre les 
satisfactions de leur sensualité sans les risques et 
les charges du mariage et de la paternité. 
‘Pour la jeune fille ainsi abandonnée, c’est de: 
malheur, la misère, Ja solitude et aussi, souvent, la 
maladie longue, douloureuse, même la mort préma- 
turée, x eue 
Ce qui est beaucoup plus grave, et que. vous devez 2 
savoir, c’est qu’il y a des hommes qui font un véri- 
table commerce de la femme et des jeunes filles 
pour peupler les maisons de prostitution dans les 
pays étrangers el aussi çn France, C’est ce qu’on 
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_ appelle € Fe paîte des blanches > ou la traite des 
| femmes en vuë de la débauche. 


Ces hommes, quoique bien habillés, sont de véri- 


tables bandits. Ils viendront vers vous, bien vêtus, 


d’allures mondaines, d’aspect respectable, à la 


recherche des plus jolies jeunes filles. Sous pré- 


texte de les épouser, ils leur promettent un voyage 


en Amérique du Sud où ils offrent, à Buenos-Aires, 


une belle situation, très lucrative, qui ne sera que 
la mise forcée dans une maison de tolérance. Ils les - 
conduisent même en Asie et en Afrique. Et les pau- 
vres victimes de ces sinistres bandits ne reverront 


jamais. leur patrie ni leur famille. Elles seront 
_- contraintes de se livrer à la débauche et à la pros- 
titution avec des hommes de toute couleur, dë toute 


race, de toute condition sociale dans des maisons 
d'où elles ne pourront plus FRPRADRer qu'au prix 


4 : de difficultés inouïes: 


Les maladies les plus graves, qui sont pour la 
femme une véritable torture, se contractent dans 


les rapports intimes qu’elles doivent subir avec 
ces hommes, presque tous malades de l& syphilis et 


de la blennorragie, deux maladies très phoques, 


= - très redoutables et très difficiles à guérir. 


Même une défaillance passagère peut amener des 


complications et des conséquences également redou- 
tables et dangereuses : maladies vénériennes et 
grossesse. L’une et l’autre de ces conséquences sont 
- inséparables des défaillances de Ja pa Et dé 


volonté. 
Vous voyez done que vous ne sauriez être trop 
prudente ni trop avertie en face des CRAGEES qui 


© vous menacent. 


PARU T PERS 


Mais si un jeune homme, que vous savez étre 
honnête, désire entrer en relations avec vous en 
vue du mariage, insistez pour qu'il se présente à 


vos parents ou à vos conseillers, qui pourront s’as- 


surer de sa loyauté, de sa santé et de la dignité de 
sa conduite. S'il s’y refuse, soyez certaine qu'il ne 
désire que profiter de vous et vous abandonner 
ensuite. Cessez, dans ces conditions, tous rapports 
et toutes relations avec Iui. 

L'amour est un sentiment généreux et délicat, 
loyal et discret. Le jeune homme qui vous aimera 
sincèrement saura accepter tous les sacrifices pour 


assurer votre bonheur et se résignera volontiers aux 


exigences que vous avez le droitret le devoir de lui 
imposer, 

Pour vous éviter des remords douloureux et 
cruels, n'oubliez pas qu’une seule défaillance, un 
seul abandon, peuvent avoir pour vous, pour votre 


famille, pour votre honneur et votre avenir, des. 


conséquences incalculables et irrépsarables. Veillez 


donc sur vous-même. Personne ne peut vous gar-. 
der mieux que vous- même ; et personne ne peut - 


vous sauver si vous ne vouléz. pas être prudente. 

Ne contractez jamais non plus des relations trop 
intimes avec d’autres jeunes filles, ni avec certaines 
femmes d’âge mûr, surtout si celles-ci n’ont pas un 
très haut idéal de moralité. 


Il vaut mieux vivre dans la pauvreté, être médio- 


crement payée pour son travail que de perdre 
l'honneur, la santé, et peut-être tout espoir de se 
marier un jour et d’être épouse, mère heureuse, et 
d’avoir la joie suprême réservée à la femme, 
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Permettez-moi encore ce dérnier et tres modeste 
conseil : Evitez les fards et la frivolité dans votre 
conduite. Femme fardée n’est pas de longue durée. 


Bien que les fards soient à la mode, ils n’ont pour 


résultats que de maquiller les traits normaux du 
visage, de rendre laides celles qui ne le sont pas 
et de mettre en relief les véritables traits naturels 
du visage lorsque le maquillage a disparu. 

Si jamais vous rencontrez des difficultés et si 


_jamais vous vous sentez découragée ou en danger 


moral, n'hésitez pas à recourir aux conseils du 
curé ou du pasteur de votre paroisse ; et si vous 


êtes israélite, au rabbin de la Synagogue, ou au Pro- 


cureur de la République, ou au Maire de votre 


ville ou de votre commune. 


N'hésitez Jamais à avoir recours à ces person- 
nes. si vous vous trouvez dans l’embarras ou en 
danger, et cela par tous les moyens à votre dis- 
position. | | 

Une jeune fille seule est une proie bien facile 
pour les hommes deoïe….et de proie qui les 
recherchent, | 


me pour la convoiter a 
déjà commis avec elle un adultère dans son cœur. 


JÉSUS-CHRIST. 
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Camors, ImP. A. COUESLANT (personnel intéressé). 
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LE RELÈVEMENT SOCIAL. 


53° année -- REVUE DE MORALE ET D’ ACTION SOCIALES > | 
et son Supplément mensuel L' ABOLITIONNISTE 19° année 


REVUE DE DOCUMENTATION, DE PROPAGANDE 
ET D'ACTION CONTRE LA RÈGLEMENTATION 
DÉ LA PROSTITUTION 


— te 


interdits par la Censure le 8 Décembre 1940 
interdiction maintenue par décision du 27 Janvier 1941 | 
Cette double décision d'’intérdiction reste encoré maintenue, 
sans motifs, par le Gouvernement provisoire de la IV° République 


E. POUREÉSY 


CHÈQUES POSTAUX 97159 
SE RREAUX 
Abonnement : 10 fr. par an 
Etranger : 20 fr. 
Par recouvrement postal: !5 fr. 
a 
Paraît du |‘°’ au 15 de choque mois 
{Août et Septembre exceptés) - 


| Tous les abonnements 
finissent avec le numéro de Décembre 





